HARANGUE  *■ 

PRONONCÉE  AU  ROY 

A L’  A R R I V E’  E 

DE  SA  MAJESTE’ 

A STRASBOURG- 


A PARIS, 

Chez  Je  an-François  Robustel,  rue  delà 
Calandre  près  le  Palais , à l’Image  S.  Jean, 

&C  au  Palais  Grand’Salle , au  S.  E/prit. 


M.  D C C.  X L I V. 


H AR AN  GUE 

PRONONCEE 


AU  ROY 


■La  naiflànce  donne  aux  Monarques  le  droit 
de  fe  faire  craindre  & refpetferj  mais  ce  n’eft  qu’aux 
qualités  perfonelles  qu’ils  ont  reçu  du  Ciel , & que 
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l’éducation  a perfectionnées  , qu’ils  font  redevables 
de  l’amour  de  rattachement  des  Roupies. 

Ce  font  ces  qualités , S I R E , qui  pendant  le  voya- 
ge  le  court  mais  glorieux  fejour  ^ que  Votre  M’a* 
j este’  vient  de  faire  dans  fes  Provinces  d’Artois  ^ 
de  Hainault  & de  Flandres , dont  fes  Frontières  affer- 
mies encore  par  la  rapidité  de  vos  conquêtes  3 cou- 
vrent de  honte  des  Ennemis  toujours  jaloux  de  votre 
gloire , comme  ils  le  furent  de  celle  du  feu  Roy* 
Ce  font  donc  ces  qualités  refpeftables  que  Vous  pof- 
fedez , S I R E , a un  dégré  fi  éminent  , qui  ont  en- 
gagé les  Peuples  à Vous  rendre  leurs  hommages  bien 
plus  encore  par  inclination  que  par  devoir. 

L’Alface  jaloufe  de  la  félicité  de  ces  Provinces , 
fe  voyoit  avec  peine  privée  d’un  fi  grand  avantage  i 
elleefpéroit  cependant  qu’étant  le  theatre  de  laguerre3 
accoutumée  a voir  & a former  des  Héros:,  elle  jouiroit 
bien-tôt  du  bonheur  de  poffeder  Votre  Majesté* 
fur  les  bords  du  Rhin  , où  la  gloire  a déjà  couronné 
tant  de  Têtes, 

C’efl:  SIRE,  fur  les  rîyes  de  ce  Fleuve  , que  le* 


H*os  de  l’ancienne  Rome,  les  Drufus  , & les  Ger-  »25 
.manicus  fe  font  formés  : Mais  fans  chercher  des  exem- 
ples fx  reculés , c’eft-la  que  le  Grand  Prince  dont  Apô- 
tre Majesté’  tient  le  jour,  & qui  faifoit  alors 
nos  plus  cheres  efperances,  a fignalé  fes  premiers  Ex- 
ploits (a)  , où  Votre  Augufle  Bifayeul  a étendu  fes 
Conquêtes , d’autant  plus  glorieufes  que  la  Religion 
y a eu  plus  de  part  que  l’Intérêt  de  l’Etat. 

Pendant  plus  d’un  fiécle  les  pierres  du  Sanctuaire 
étoient  diffipées,  les  ronces  & les  épines  croilToient 
jufques  dans  le  lieu  Saint  , comme  un  autre  Macha- 
bée , il  a orné  , purifié  ce  Sanduaire  que  l’héréfie  avoit 
profané.  ( 'b\ ) 

Digne  Heritier  des  Vertus  de  ce  Monarque  , Co- 
lomne  inébranlable  de  la  Religion , Votre  Ma jeste> 


• ^ En  lannee  ryoi  Monfeigncur  le  Duc  de  Bourgogne  aflîésea  le 
mieux  Brifack  qu’il  réduifit  en  très-peu  de  jours  de  tranchée  ouverte. 

(*  LEglife  de  Srralbourg,  comme  il  en  efï  peu  dans  le  monde  & 
■donc  les  Chanoines  Princes  font  preuves  de  3 2 quartiers  de  Noblette  » 
eton  foumtte  au  culte  de  la  Religion  Luthérienne  ; mais  cette  Ville 
ayant  patte  fous  la  domination  du  feu  Roi , il  y rétablit  les  Autels  du 
vrai  Dieu,  & par  une  générofité  chrétienne  , digne  de  l’excellence  de 
fes  vertus,  fa  Majefté  fit  don  à cette  Egfife  de  la  valeur  de  neuf  mfl- 
Lons  tant  en  Orncmeus  de  la  derniere  richette  qu’en  fix  Chandeliers 
« un  Chrift  d argent  maflîf  de  la  hauteur  de  fept  pieds. 
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foutiêfidïa  l’ouvrage  qu’il  a fi  glorieufement  commen- 
cé , & continuera  fa  Protedion  a une  Eglife  , qui 
pour  être  la  plus  noble  du  Monde  Chrétien  , fem- 
ble  être  digne  de  l’attention  du  plus  grand  Roy  (c). 

Daigne  le  Ciel , dont  les  bontés , SIRE,  vien- 
nent de  Vous  rendre  aux  larmes  de  vos  Sujets  , ré- 
pandre fes  plus  précieufes  bénédidions  fur  la  Perfon- 
ne  Sacrée  , comme  fur  les  Armes  de  Votre  Majeste?. 
Et  pendant  que  les  Peuples  dont  Vous  faites , S I R E > 
les  plus  eheres  délices , tiendront  leurs  mains  élevées 
pour  implorer  fon  fecours  fur  Vous,  puiflènt  vos 
Ennemis  par  leur  entière  défaite  , porter  fubitement 
la  peine  de  leur  opiniâtre  témérité , ^ que  vaincus , 
fournis  & confus  de  toutes  parts  , ils  fe  voyent  enfin 
forcés  defubir  les  juftes  Loix,  que  la  modération  de 
Votre  Majesté*  doit  leur  impofer  : Loix  d’autant 
plus  importantes  à la  tranquillité  de  l’Europe , que 
fans  elles  cette  partie  floriiïànte  de  PUnivers  , ne 

(e)  Le  Chapitre  de  Stralbourg  tellement  diftlngtié  par  Ianaiflànce 
aiajw  la  perlônne  de  Ce  s Chanoines  tant  Capitulaires  que  domiciliaires  » 
qjail  n’eij  eft  point  en  Europe  où  l’on  faflè  d’aulïi  fortes  preuvçs  de 
ü^oblc/Te. 
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pourroit  efperer  la  félicité  d'une  prompte  & dura- 
ble Paix. 

Puiflè,  SI  R E , le  Dieu  des  Armées,  béniiîànt  vos 
généreux  defleins  , accorder  cette  même  Paix  à la 
valeur  de  Votre  Majesté’,  à celle  de  fes  Trou- 
pes, comme  aux  vœux  ardens  des  Peuples  que  la 
Providence,  SI  RE,  a fournis  à la  lagefïè  de  votre 
Gouvernement. 


Vu  l'Approbation  3 permis  d'irnp  rimer  & diflribuer  ce  9 Ottobre  1744. 

M AK  VILLE. 


